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Paul HEINEMANN, le mycologue 

par Pierre PIERART (*) 

Le 18 juin 1996, P. HEINEMANN nous a quittes a l'age de 80 ans. Ses amis et 
collegues des Naturalistes beiges, des Cercles de mycologie, du Jardin Botani­
que national de Meise, de la Faculte des Sciences Agronomiques de Gembloux 
et des Universites lui ont rendu un hommage profondement emu, a !'occasion 
de son incineration a Uccle. 

Nous souhaitons retracer ici, de fa�on forcement partielle, la carriere de cet 
homme plein d'intelligence et de courage, humaniste et excellent naturaliste 
qui s'est particulierement distingue en phytosociologie et en mycologie. 
P. HEINEMANN, malgre ses origines modestes, est arrive grace a ses facultes,
sa disponibilite, sa motivation et son travail a des charges acaderniques de tres
haut niveau.

P. HEINEMANN est ne le 16 fevrier 1916 a Saint-Josse-ten-Noode ou il
frequente l'ecole primaire communale, se distinguant deja en achevant ce
premier cycle en cinq annees ! A vec !'intervention du Fonds des mieux doues, il
terrnine ses humanites scientifiques avec succes a l'Athenee royal d'Ixelles. Le
jeune bachelier, deja passionne de botanique et de mycologie, se contente
d'abord (qui aujourd'hui a encore l'humilite de commencer modestement ?) d'un
emploi d'aide jardinier a la ville de Bruxelles !

A l'iige de 14 ans deja, il consacre ses loisirs a l'etude des sciences naturelles et 
participe a l'activite des Naturalistes beiges, association qui a contribue a
susciter de tres nombreuses vocations dans le domaine de la biologie. II y 
rencontre M. BEEL!, mycologue repute, qui le remarque et le presente avec 
L. IMLER, a la Societe Mycologique de France, dans le bulletin de laquelle il
publie en 1937 une de ses premieres etudes, Pholiota aurea FRrns: ii a 21 ans!

De mai 1938 au mois d'aoilt 1940, P. HEINEMANN est rappele sous les 
drapeaux a trois reprises pour des periodes de quelques semaines. Lors d'un 
passage au camp de Brasschaat, il rencontre L. IMLER au Peerdbos ou le Cercle 
Mycologique d'Anvers organisait ses expositions. En aoilt 1939, il est mobilise 
et pris dans la fournaise des 18 jours. II servait dans la DCA. Au cours d'une 
excursion, ii me relata qu'apres la retraite du Canal Albert, une bonne partie de 

(*) professeur honoraire a l'Universite de Mons-Hainaut, membre fondateur du Cercle de 
Mycologie de Bruxelles, avenue de Fleron 74, B-1190 Bruxelles 
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l'armee belge se trouvait concentree aux portes d'Anvers, constituant une 
veritable cible pour !'aviation des envahisseurs. Lors de la demobilisation, la 
hierarchie rnilitaire allemande le considere comme flamand sur base de son lieu 
de residence a Saint-Josse-ten-Noode, toponyme a consonance germanique ... 
Libere, il echappe aux stalags des prisonniers de guerre. 

P. HEINEMANN reprend son travail et entame le soir des etudes de chimie a
l'lnstitut des Arts et Metiers de la Ville de Bruxelles, tout en continuant a se
consacrer a ses etudes de botanique et de mycologie. 11 pourra utiliser judi­
cieusement ses connaissances de chimie dans le domaine de la mycologie,
notarnment lors de ses recherches sur les champignons qui degagent de l'acide
cyanhydrique.

A !'occasion d'une etude sur la phytosociologie du marais de Bergh, il rencontre 
les promoteurs de cette nouvelle discipline, le professeur J. LOUIS, J. LEBRUN 
et P. DUVIGNEAUD. P. HEINEMANN est immediatement remarque par le 
professeur J. LOUIS qui lui propose un emploi de botaniste au Centre de 
Recherches ecologiques et phytosociologiques de Gembloux ou il travaille de 
1941 a 1949 a la carte phytosociologique du pays. Simultanement, il entreprend 
des etudes d'ingenieur agronome qu'il acheve en 1947. Des lors, il peut postuler 
une place d'assistant aupres du professeur A. WILLIAM qui vient de succeder 
au professeur J. LOUIS, decede inopinement en 1949. 

Assistant de 1949 a 1953, chef de travaux de 1953 a 1962, charge de cours 
associe jusqu'en 1963, professeur associe ensuite, il succedera au professeur 
A. WILLIAM en 1974 comme professeur ordinaire et ce, jusqu'a son admission
a l'honorariat en 1983. Sa chaire de biologie vegetale est lourde (plusieurs
centaines d'etudiants) et comprend en outre la mycologie et des recherches en
systematique des Hymenomycetes et en mycorhizologie, qu'il poursuit avec la
collaboration de W. GAIE.

En dehors de ses fonctions d'enseignant, P. HEINEMANN a ete, notamment, col­
laborateur scientifique du Jardin Botanique National de Belgique (1949-1966), 
associe du Fonds National de la Recherche Scientifique (1959-1962), President 
de la Societe Royale de Botanique de Belgique (1973-1974), membre 
correspondant de la Societe Mycologique de France, President du Cercle de 
Mycologie de Bruxelles (1953-1995). 

Les travaux de systematique de P. HEINEMANN ont porte principalement sur le 
genre Agaricus (these de doctorat en 1956) et les Agaricacees en general du 
monde entier. 11 preparait d'ailleurs une monographie mondiale du genre 
Agaricus qui est malheureusement inachevee. Nous Jui devons de tres nom­
breuses publications sur les Agaricales (principalement le genre Agaricus et 
taxons voisins, Jes Boletacees, etc.) de l'Afrique, de l'Amerique du Sud, de 
l'Asie et de la Nouvelle-Zelande, etudes poursuivies avec plusieurs collabo­
rateurs (A. THOEN, J. RAMMELOO et bien d'autres) du Jardin Botanique 
National de Belgique. Enfin, ii faut rappeler Jes theses de doctoral qu'il a 
dirigees et qui etaient tres souvent consacrees a l'etude des ectomycorhizes et 
endomycorhizes, theme qu'il affectionnait tout particulierement. 
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P. HEINEMANN est l'auteur de 180 publications scientifiques ou de vulga­
risation. La plupart d'entre elles concernent le domaine de la mycologie et se
repartissent comme suit:

- 61 dans le Bulletin du Jardin Botanique national de Belgique,

- 23 dans la Flore Illustree des Champignons d'Afrique Centrale,

- 30 dans Les Naturalistes beiges,

- 16 dans le Bulletin de la Societe Mycologique de France,

- 8 dans les publications de la Faculte des Sciences Agronornique de l'Etat a
Gembloux,

- 4 dans le Bulletin de la Societe royale de Botanique de Belgique,

- 38 dans des revues diverses.

P. HEINEMANN est l'auteur ou le coauteur de 7 fascicules de la Flore
lconographique des Champignons du Congo et de 10 fascicules de la Flore
Illustree des Champignons d'Afrique Centrale. Cette Flore, publiee par le Jardin
Botanique National de Belgique, est aussi l'reuvre d'autres grands mycologues
parmi lesquels on peut citer, notamment R. HEIM, H. ROMAGNESI, M. LE
GAL, J. BOIDIN, M. LA NGE, R. SINGER, E.H.J. CORNER, R.A. MAAS
GEESTERANUS, D.N. PEGLER, R. WATLING, E. HORAK, J. RAMMELOO. Ces
publications sont peu connues des mycologues amateurs, meme en Belgique.

P. HEINEMANN etait tres fier de sa participation a cette publication de haute
valeur scientifique. Ace propos, voici ce qu'ecrivait, en 1996, A. FRAITURE
[Natural. beiges 77, 3: 74]: «L'activite scientifique du Jardin Botanique dans ce
qui fut le "Congo beige" fut importante si bien que l'herbier du Jardin
Botanique est probablement le plus riche du monde en ce qui concerne les
collections d'Afrique centrale.» Les efforts de M. BEEL! pour mettre en valeur
ces collections aboutirent a la mise en chantier de la «Flore lconographique des
Champignons du Congo» prolongee par la «Flore Illustree des Champignons
d'Afrique Centrale» dont 34 fascicules ont ete publies depuis 1935. Des 1954 et
jusqu'au dernier fascicule publie, le professeur P. HEINEMANN y a  tenu un role
important en participant a 17 fascicules, tant comme auteur que comme editeur.

P. HEINEMANN, en toute simplicite, ne craignait pas de s'interesser a la vulga­
risation de la mycologie. 11 fit beneficier de nombreux debutants, jeunes et
moins jeunes, de son enorme experience acquise principalement en Belgique
sur le terrain et en France, lors des sessions de la Societe Mycologique de
France ou lors de sejours dans les Alpes.

P. HEINEMANN a toujours ete un membre tres fidele et actif des Naturalistes
belges. C'etait peut-etre pour lui une fac;on de temoigner sa reconnaissance (si
rare aujourd'hui) a l'egard de cette association dont on ne dira jamais assez de
bien. 11 publia plusieurs articles de botanique et de mycologie dans le bulletin
des Naturalistes belges, dont les cles de determination des Russules, des
Lactaires, des Psalliotes, des Boletinees, des Hygrophores et des Amanites,
ouvrages bien connus des mycologues belges.
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Dans le cadre du Cercle de Mycologie de Bruxelles, il donna des conferences, 
anima des seances de determination du lundi soir, guida de nombreuses 
excursions et organisa les magnifiques expositions de champignons, notam­
ment a l'Orangerie du Jardin Botanique et a l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique. Comme secretaire-tresorier du Cercle de Mycologie de 
Br:uxelles, fonde en 1946, il maintint l'activite du Cercle a un excellent niveau. 

Apres le deces du President, M. BEELI, en 1953, il prit sa succession et fut 
bientot aide par une poignee de membres parmi lesquels Madame et Monsieur 
GIRARD joueront un role preponderant. L'organisation a Bruxelles, en 1956, de 
la Premiere Session Europeenne de Mycologie, qui rassembla un tres grand 
nombre de mycologues provenant de 15 pays, est un evenement important de 
cette periode. P. HEINEMANN consacra beaucoup de temps a la preparation de 
cette rencontre internationale qui fut annoncee en 1953 a la session, qui se 
tenait en Suisse, de la Societe Mycologique de France - dont P. HEINEMANN 
etait un des vice-presidents - et ou la Belgique fut choisie comme pays 
d'accueil. Enfin, il faut encore ajouter que P. HEINEMANN collaborait aux 
expositions nationales de printemps ainsi qu'a celles de la Faculte des Sciences 
Agronorniques de Gembloux. 

Apres l'ere GIRARD, P. HEINEMANN a transmis le flambeau a l'equipe de 
D. THUMAS, C. PIQUEUR, J. LACHAPELLE et bien d'autres. Pour reprendre les
paroles de C. PIQUEUR: «P. HEINEMANN etait le conseiller, le maitre et le pere
spirituel des mycologues du Cercle de Mycol6gie de Bruxelles et egalement le
catalyseur de toutes les initiatives proposees par les membres».

La mycologie perd, avec le depart du professeur P. HEINEMANN, non 
seulement une personnalite internationale de premier plan mais aussi une 
monographie mondiale du genre Agaricus a laquelle il travaillait depuis de tres 
nombreuses annees. Sa cle de 191 especes, publiee en 1978 dans Sydowia, en 
constituait une premiere approche. P. HEINEMANN avait confie a J. RAM­
MEL00, Directeur du Jardin Botanique national de Belgique a Meise, que 
8 annees lui seraient encore necessaires pour achever ce travail de synthese. 

P. HEINEMANN, excellent pedagogue, plein de rigueur, de simplicite et de
subtilite, a forme plusieurs mycologues en Belgique tant par sa connaissance
extraordinaire du terrain que par ses dons de «microscopiste» ou encore par ses
qualites d'observateur pour la determination et la decouverte des carpophores.
Au nom des mycologues amateurs et professionnels, nous te disons: merci
Paul!

Remerciements 

Grand merci a Madame HEINEMANN, aux membres du Cercle de Mycologie de 
Bruxelles et a son President qui ont bien voulu nous communiquer des 
informations au sujet de P. HEINEMANN. 
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Publications de P. Heinemann dans Les Naturalistes beiges 

La presente liste reprend les publications concernant la mycologie, a !'exclusion 
des recensions d'ouvrages; le lecteur pourra completer son information sur les 
autres publications de P. HEINEMANN en consultant les bulletins notamment de 
la Societe royale de Botanique de Belgique, du Jardin Botanique National de 
Belgique, de l'Institut Agronomique de la Station de Recherche de Gembloux, 
des Annales de Gembloux, ceux de nombreuses associations etrangeres dont la 
Societe Mycologique de France, ainsi que Sydowia (Autriche) et Kew Bulletin 
(Angleterre ). 

HEINEMANN, P., 1935.- Nos Amanites. Natural. beiges 16: 184-192, 14 figs. 
--, 1937.- L'odeur des Russules. Natural. beiges 18: 145-147. 
--, 1937.- Deux Bolets a rechercher. Natural. beiges 18: 179-180. 
--, 1938.- A propos de quelques Amanites. Natural. beiges 19: 187-188. 
-- & BEELI, M., 1938.- Les Agaricales. Natural. beiges 19: 209-220. 
--, 1943.- Nos Bolets. Natural. beiges 24: 146-162. 
--, 1945.- Guide pour l'etude microscopique des Champignons superieurs. Natural. 

beiges 26: 75-83, 12 figs. 
--, 1947.- Cle pratique des genres d'Agaricales. Natural. beiges 28: 1-10, 40-45, 154 

figs. 
--, 1948.- Nos Lactaires. Natural. beiges 29: 105-115, 10 fig. 
--, 1948.- L'Annee mycologique 1947. Natural. beiges 29: 43-47. 
--, 1949.- Les Amanitees, nouvelle edition: 15p., 15 figs. Les Naturalistes beiges, 

Bruxelles. 
--, 1949.- L'Annee mycologique 1948. Natural. beiges 30: 29-30. 
--, 1952.- Les Hygrophores. Natural. beiges 33: 125-128. 
--, 1953.- Les Hygrophores. Natural. beiges 34: 25-28. 
-- & DARIMONT, F., 1956.- Premieres indications sur les relations entre les champignons 

et les groupements vegetaux de Belgique. Natural. beiges 37: 141-155. 
--, 1959.- Les Champignons de la Foret de Soignes. Natural. beiges 40: 47-49. 
-- & GIRARD, Y., 1960.- Notre 24,me Exposition de Champignons. Natural. beiges 41:

47-49.
--, 1960.- Les Lactaires, 2,mc ed. revue et augmentee. Natural. beiges 41: 133-156, 

13 figs. 
--, 1961.- Les Boletinees, 2•me ed. revue et augmentee. Natural. beiges 42: 333-362, 

8 figs., 1 pl. h.t. 
--, 1962.- La Repartition des Champignons superieurs en Europe. Natural. beiges 43:

303-309.
--, 1963.- Les Russules, 4,me ed. revue et augmentee. Natural. beiges 44: 225-266, 25 

figs, 1 pl. h. t. 
--, 1964.- Les Amanitees, 3,me ed. revue et augmentee. Natural. beiges 45: 281-298 

(publie aussi en fascicule separe). 
--, 1969.- Podostrorna alutaceurn, Hypocreacee nouvelle pour la Belgique. Natural. 

beiges 50: 141-144, 1 fig. 
--, 1969.- Les Truffes (Tuberales) de Belgique. Natural. beiges 50: 156-163. 
-- & THOEN, D., 1970.- La Repartition des Champignons superieurs en Europe (II). 

Natural. beiges 51: 243-250. 
-- & LAUWERS, F., 1971.- La Repartition des Champignons superieurs en Europe (III). 

Natural. beiges 52: 428-434 . 
--, 1975.- Les Boletinees, 3,me ed. revue et augmentee. Natural. beiges 56: 129-158, 

9 figs. 
--, 1977.- Les Psalliotes. Natural. beiges 58: 145-165, 5 figs. 
-- & THOEN, D., 1984.- Cartographie des Champignons, 2,m, serie. Natural. beiges 65: 

87-96. 

-- & PIQUEUR, C., 1986.- Notre cinquantieme Exposition de Champignons. Natural. 
beiges 67: 95. 

--, 1992.- Souvenir mycologique ... de guerre. Naiural. beiges 73: 27-32, 1 fig. 
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Apropos de la recherche en mycologie ... 

En complement a !'article «La recherche en Mycologie dans l'enseignement 
superieur ainsi que dans les institutions et laboratoires specialises» paru 
recemment dans Les Naturalistes belges (juillet-septembre 1996, 77: 70-73), il 
y a  lieu d'ajouter les precisions suivantes relatives aux recherches poursuivies a
l'Institut d'Hygiene et d'Epidemiologie (Institut de Medecine Tropicale). 

La section Mycologie, dirigee par madame Nicole NOLARD, a un programme 
tres charge et les services qu'elle rend a la societe sont importants et divers. 11 
lui faut gerer une mycotheque comptant quelque 5000 levures et champignons 
filamenteux d'interet medical et permettant d'offrir des services tels que !'identi­
fication et la fourniture de souches (de reference ou autres), la production de 
biomasse pour l'industrie pharmaceutique, l'etude de l'activite antifongique de 
certaines substances, etc. Y est egalement poursuivi un programme sur la pre­
vention des infections fongiques en milieu hospitalier, notamment de l'asper­
gillose invasive nosocomiale. 

Les hopitaux font regulierement appel a ce service pour des controles de 
l'environnement dans les unites hebergeant des patients a haut risque; ce 
probleme est etudie par le truchement du typage des souches recoltees chez les 
patients ou dans leur environnement, et ce, par des methodes de biologie mole­
culaire propres a permettre des collaborations internationales. 

Certains chercheurs s'attaquent a l'etude des causes d'allergies liees a la con­
tamination fongique de !'habitat, ce qui implique des enquetes mycologiques au 
domicile des patients, en collaboration avec les medecins allergologues. 

Enfin, une equipe s'est specialisee en aerobiologie: elle etudie les spores 
fongiques et les pollens presents dans !'atmosphere. 

Dans un autre ordre de renseignements utiles a fournir: l'Institut de Medecine 
Tropicale d'Anvers organise un excellent cours de Mycologie medicale, tant en 
frarn;ais qu'en neerlandais. 
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Paul Heinemann, le phytosociologue 

par Jacques DUVIGNEAUD (*) 

Paul HEINEMANN, Professeur emerite a la Faculte des Sciences agronomiques 
de Gembloux, est decede le 18 juin 1996. Il etait bien connu pour ses activites 
en mycologie, discipline qu'il n'a cesse de pratiquer au cours de sa carriere 
d'«amateur» puis de «professionnel» de la botanique, et dans laquelle il a laisse 
de nombreuses publications. L'hommage qui a ete rendu a sa mort (V ANDEN 
BERGREN 1996) visait done surtout a honorer le mycologue, ce qui est assez 
logique. Et pourtant, Paul HEINEMANN fut aussi un floriste de grande valeur et 
un phytosociologue remarquable. Ce sont ces deux aspects distincts de sa 
personnalite que nous voudrions rappeler dans les quelques lignes qui suivent. 

Paul HEINEMANN fut un excellent floriste. II excellait dans la determination 
des especes difficiles a distinguer. II connaissait a la perfection les especes des 
landes et des pelouses silicicoles ou calcicoles, qu'il distinguait meme dans 
leurs stades les plus juveniles. Je me souviens de ses determinations incontesta­
bles dans le groupe Fragaria vesca-viridis, Viola riviniana-reichenbachiana ... 
C'est lui qui avait retrouve de nombreuses localites de Gagea spathacea, a une 
epoque ou cette petite Liliacee etait quasiment inconnue chez nous; ses colle­
gues, en guise de plaisanterie, l'avaient meme nomme «Monsieur Gagea». II 
connaissait egalement la flore cryptogamique qu'il avait etudiee tout speciale­
ment dans les deux massifs forestiers de Soignes et d'Anlier. 

Paul HEINEMANN a publie un memoire important sur la phytosociologie 
des landes de Belgique, et notamment du district picardo-braban�on. II a par­
ticipe a la realisation de nombreux releves phytosociologiques s'integrant dans 
les activites du Centre de Recherches ecologiques et phytosociologiques de 
Gembloux. 

Sa profonde connaissance des groupements vegetaux de notre pays l'avait fait 
designer comme l'un des auteurs de l'ouvrage de synthese intitule «Les associa­
tions vegetales de Belgique», publie par LEBRUN (1949) et divers collabora­
teurs. Sa participation a ce document de base se marque par la presentation 
d'associations et de sous-associations nouvelles pour la science, que nous repre­
nons ci-dessous avec !'indication «HEINEMANN» et qui suffisent a demontrer 
!'importance de son ceuvre dans ce domaine. 

(*) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont 
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Ass. a Legousia speculum-veneris et Scandix pecten-veneris, sous-ass. typique 
(HEINEMANN) et sous-ass. a Ranunculus sardous (HEINEMANN). 

Ass. a Epilobium angustifolium et Senecio sylvaticus, sous-ass. a Deschampsia 
flexuosa (HEINEMANN). 

Ass. a Festuca filiformis et Agrostis canina (HEINEMANN), sous-ass. typique 
(HEINEMANN), sous-ass. a Calluna ( HEINEMANN) et sous-ass. a Festuca rubra 
(HEINEMANN). 

Ass. a Tortula ruraliformis et Phleum arenarium, sous-ass. a Cladonia 
(HEINEMANN) et sous-ass. a Ononis repens (HEINEMANN). 

Ass. a A venula pubescens et Botrychium lunaria (HEINEMANN). 

Ass. a Anthyllis «maritima» et Thesium humifusum (HEINEMANN). 

Ass. a Valeriana repens et Filipendula ulmaria, sous-ass. a Carex disticha 
(HEINEMANN), sous-ass. a Holcus lanatus (HEINEMANN) et sous-ass. a Urtica 
dioica (HEINEMANN). 

Ass. a Lolium perenne et Cynosurus cristatus, sous-ass. a Plantago media 
(HEINEMANN). 

Ass. a Arrhenatherum elatius, sous-ass. a Hieracium pilosella (HEINEMANN). 

Ass. a Calluna et Vaccinium vitis-idaea, sous-ass. a Erica tetralix (HEINEMANN), 
sous-ass. a Rhacomytrium lanuginosum (HEINEMANN) et sous-ass. a Empetrum 
nigrum (HEINEMANN). 

Ass. a Calluna et Danthonia decumbens (HEINEMANN), sous-ass. typique 
(HEINEMANN) et sous-ass. a Dactylorhiza maculata (HEINEMANN). 

Ass. a Calluna vulgaris et Antennaria, sous-ass. a Viola calaminaria 
(HEINEMANN). 
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Un nouvel hybride pour le genre Acer L.: 
Acer xverhaegheanum GEERINCK

(A. cappadocicum GLED. x A. platanoides L.) 

par Daniel GEERINCK (*) 

Acer xverhaegheanum GEERINCK hybr. nov. 

Diagnosis: A parentibus Acer cappadocico GLED. et A. platanoide L. foliorum !obis subin­
tegris aut subdentatis, inflorescentiarum bracteis 1,5-2 cm longis praecipue differt. 
Types: Watermael-Boitsfort (Belgique), pare Jagersveld, aoCit I 995, Geerinck-Coutrez 7857 
(BR holo-, K. LG. WAG iso-). Fig. I. 
Etymologie: hybride dedie a mon collaborateur en dendrologie, Patrick VERHAEGHE, 
professeur au College Saint-Hubert a Watermael-Boitsfort et collaborateur scientifique a
l'Institut royal des Sciences nature!les de Belgique (IRSNB ). 

La Societe belge de Dendrologie a signale cet arbre remarquable (code 01947) 
sous le nom d'A. cappadocicum? (SPOELBERCH et al. 1993: 12), determination 
douteuse. Un examen plus approfondi demontre qu'il s'agit d'un hybride putatif 
entre cette espece et A. platanoides. En effet les limbes foliaires sont subentiers 
a legerement dentes, intermediaires entre les deux parents imputes. Comme 
chez ceux-ci, un sue s'ecoule quand on arrache un petiole de sa tige. Cet arbre 
magnifique atteint 20 m de hauteur,' avec une couronne tres large; son tronc 
mesurait, a hauteur de poitrine, 257 cm de circonference en 1981 et 271 cm en 
1994. 11 fructifie abondamment. 

11 est peu probable que ce soit un simple cultivar d'Acer cappadocicum ou 
d'A. platanoides, du fait de )'existence de feuilles a lobes munies de quelques 
dents pointues, de bractees de !'inflorescence assez developpees mais bien plus 
petites que celles d'A. platanoides. L'ecartement des fruits est aussi interme­
diaire entre ceux des deux parents supposes. 11 existe notamment A. platanoides
L. var. "B" integrilobum TAUSCH, Flora 12: 548 (1829), mais base sur A. lobelli
TEN.= A. cappadocicum GLED. subsp. lobe/ii (TEN.) MURRAY, dont il est done
synonyme. Par contre A. platanoides L. var. integrilobum ZABEL, Gartenflora
36: 431 (1887), correspondant a A. xdieckii (PAX) PAX, est un nom illegitime;
ce dernier taxon qui n'est peut-etre pas un hybride parfois suppose entre
A. cappadocicum subsp. lobelli et A .. platanoides (GELDEREN et al. 1994: 245),
n'est pas davantage une variation d'A. platanoides. Aucun taxon specifique,

(*) Coordonnateur du Groupe de travail «Arbres urbains» de la Federation de Banques des 
Donnees biogeographiques (F.B.D.B.), rue Charles ·Pas 4, B-1160 Bruxelles 

Les Naturalistes beiges, 1997, 78, I: 9- 10 
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infraspecifique, hybride ou cultivar voisin, precedemment decrit ne correspond 
a cet A. xverhaegheanum, rien ne s'en approche non plus dans l'excellente 
monographie de VAN GELDEREN et al. (1994). L'etude de plantules issues de 
l'arbre cite est en cours et semble jusqu'a present corroborer l'origine hybride de 
ce taxon. 

Bibliographic 

GELDEREN, D. VAN, JONG P. DE & OTERDOOM, H., 1994.- Maples of the World: 458p. 
Timber Press, Portland. 

SPOELBERCH, P. DE, VAN MEULDER, J., TIMMERY, R. & BAUDOUIN, J., 1993.- Trees of 
Belgium 1. List of trees by name and circumference: 204p. Belgian Dendrology Society, 
Brussels. 

5 cm 

Fig. 1. Acer xverhaegheanum GEERI CK. D'apres Geerinck-Coutrez 7857. 
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Les «Tartines» de Comblain-au-Pont 
(province de Liege, Belgique) 

par Jacques DUVIGNEAUD (*) et Jacqueline SAINTENOY-SIMON (**) 

La region de Comblain-au-Pont possede un ensemble de sites de grande impor­
tance ecologique et d'une reelle diversite. Nous songeons notamment aux poin­
tements rocheux fortement redresses qui font saillie sur les versants boises des 
vallees de l'Ourthe et de l'Ambleve. Ces rochers attirent !'attention par leur for­
me particuliere. Plusieurs d'entre eux ont ete l'objet, encore recemment, de peti­
tes monographies. Ce sont les Roches Noires (DUVIGNEAUD & SAINTENOY­
SIMON 1989), le Thier Pirard (DUVIGNEAUD & SAINTENOY-SIMON 1993), le 
Chession et le Vignoble (SAINTENOY-SIMON & DUVIGNEAUD 1997). Par con­
tre, les rochers des «Tartines» n'ont ete etudies que de maniere assez fragmen­
taire, malgre leur interet ecologique vraiment exceptionnel (DUVIGNEAUD 
1985). Le but de cette publication est de les decrire, assez succinctement d'ail­
leurs, et de combler ainsi cette lacune. 

Le site des «Tartines» est classe par I'arrete royal du 20 juin 1949. C'est une 
reserve naturelle domaniale depuis le 2 mars 1994. 

Une visite de courte duree suffit largement pour parcourir le versant droit de la 
vallee de l'Ourthe, a la hauteur de Comblain-au-Pont (I.F.B.L. G7.23.43), et 
cela malgre !'importance des denivellations et la raideur des pentes. C'est que 
tout ce site constituait dans le passe un vaste pare assez sauvage, parcouru par 
quelques sentiers relativement etroits mais bien traces. Les versants boises 
occupent la majeure partie de la pente; la vegetation des lisieres forestieres 
(ourlet et manteau) est bien representee. L'entretien des abords des sentiers est 
peu important et ne nuit pas a la beaute de la promenade, bien au contraire. 
Jusqu'a present, les points de vue vers la vallee sont toujours accessibles et 
accueillants. Le site a done conserve son interet traditionnel. 

Le point de depart de la promenade est situe devant la gare de Comblain-au­
Pont: c'est un sentier situe en aval de l'ancien hotel des Families. On parcourt 
ainsi tout le versant. Le retour se fait en longeant une «noue» en bordure de 
l'Ourthe et se termine a la pelouse se trouvant en amont de l'ancien hotel 
(transforme aujourd'hui en maison de retraite). 

(*) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont 
(**) rue Arthur Roland 61, B-1030 Bruxelles 

Les Naturalistes beiges, I 997, 78, I: 11-16 
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Fig. 1. Les «Tartines» de Comblain-au-Pont, vues du sentier qui monte au Vignoble 
(Reserve naturelle d'Ardenne et Gaume).7.XI.1996. 

(photo J. SAINTENOY-SIMON) 
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Geologie 

Le massif de calcaire carbonifere de Comblain-au-Pont se presente comme une 
longue digitation provenant de la partie centrale du synclinorium de Dinant 
(Fig. 1) et englobant !es deux assises du Toumaisien et du Viseen. II est 
encadre, vers le nord et vers le sud, par des zones anticlinales ou affleurent les 
psammites famenniens (Fig. 2). Nous avons la un be! exemple de relief 
condrusien. Ce massif est profondement entaille par la vallee de l'Ourthe, de 
part et d'autre de Comblain-au-Pont, et par la basse vallee de l'Ambleve 
(BROECK et al. 1910; RADZITZKY d'OSTR0WICK 1952). Quelques affleure­
ments de psammites famenniens sont presents mais la plupart des rochers sont 
constitues de calcaires et emergent de fa�on spectaculaire sur !es versants des 
deux vallees. Leur aspect est tres varie, en rapport a la fois avec la diversite des 
roches, l'heterogeneite des couches pourtant voisines et la disposition des surfa­
ces de stratification. Ces masses calcaires ne sont generalement pas ombragees 
et sont souvent directement exposees au sud. Dans la zone etudiee, seules !es 
couches !es plus dures ont resiste a !'erosion, les couches !es plus tendres ont 
disparu. Les rochers sont dresses verticalement et sont nettement stratifies. Ils 
meritent bien de ce fait !'appellation de «Tartines» qui leur est donnee. II s'agit 
ici d'un remarquable cas d'erosion differentielle. 

Flore et vegetation 

Laflore des «Tartines» de Comblain-au-Pont est particulierement interessante 
et renferme plusieurs plantes de tres grande rarete. Elles prennent place dans 
des groupements vegetaux tres diversifies. La vegetation peut se presenter de la 
maniere suivante. 

a. Dans le bas du versant droit de la vallee de l'Ourthe, sur eboulis calcaires, se
developpe une foret neutrophile et nitrophile a la fois (alliance phytosocio­
logique de l'Alliarion petiolatae).

b. Le versant boise, generalement expose au sud, porte une chenaie-charmaie
thermophile avec Carex digitata, Primula veris, Mercurialis perennis, Melica
nutans, etc., en contact avec des fragments relictuels de la hetraie calcicole.

c. La lisiere thermophile est bien developpee avec Cotoneaster integerrimus,
Rosa rubiginosa, R. pimpinellifolia, Pyrus pyraster, Ligustrum vulgare, Origa­
num vulgare; Cotoneaster horizontalis, echappe de cultures ornementales, y est
parfois naturalise.

d. Les fissures des falaises calcaires portent Festuca pallens (fetuque des
rochers calcaires), Dianthus gratianopolitanus (l'reillet de Grenoble, une plante
protegee), Biscutella laevigata subsp. varia (qui a re�u le nom de lunetiere a
cause de la forme de son fruit), Hieracium vogesiacum (eperviere des Vosges
qui ne serait presente en Belgique qu'a Comblain-au-Pont), Hieracium glauci­
num (eperviere precoce), Silene nutans vat. amblevana (plante encore tres ma!
connue) ... Voila un ensemble de vegetaux r�re!> ou meme rarissimes qui s'inte­
grent dans une association tres peu commune, le Diantho gratianopolitani­
Festucetum pallentis, decrite en I 938 par GAUCKLER et que nous pla�ons dans
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Fig. 2. Les «Tartines» de Comblain-au-Pont, un be! exemple d'erosion differentielle. 
7.XI.1996. (photoJ. SAINTE 'OY-SIMON) 



• 

l'alliance phytosociologique du Festucion pallentis KLIKA 1931 em. K0RNECK 
1974. Cette vegetation des falaises calcaires thermophiles possede une distribu­
tion plutot medio-europeenne et atteint sa limite occidentale en France, sur les 
affleurements de calcaire devonien de la pointe de Givet, dans le departement 
des Ardennes (DUVIGNEAUD 1985; DUVIGNEAUD & SAINTENOY-SIMON 
1989; KERGUELEN & PLONKA 1985). 

e. Les rochers sur calcaires assez compacts sont occupes par une pelouse
calcicole xerique (= tres seche) dominee par Sesleria caerulea, Melica ciliata,
Hipprocrepis comosa, Seseli libanotis, Sanguisorba minor, Scabiosa co­
lumbaria, Potentilla neumanniana ... Les pelouses a orpins sont representees
par Sedum album, Arabis hirsuta, Arenaria serpyllifolia, Acinos arvensis, Inula
conyzae, etc.

f. Sur les pentes plus foibles apparaissent des pelouses calcicoles mesophiles a
Bromus erectus, Festuca lemanii ... Deux fetuques sont done presentes sur !es
rochers calcaires tournaisiens et viseens des «Tartines»: Festuca pallens,
infeode aux fissures de la roche, de coloration glauque (= vert-bleu), tres rare
dans nos regions, et Festuca lemanii, de coloration verte, abondamment
represente dans toutes !es pelouses calcicoles de Belgique.

g. Vers l'amont, le versant calcaire est entaille par un vallon encaisse et frais,
occupe par une frenaie-erabliere de ravin, avec Asplenium scolopendrium,
Polystichum aculeatum, Actaea spicata, et, dans le bas de ce vallon, sur des
eboulis tres frais et aux abords de la plaine alluviale, Lunaria rediviva (la
monnaie du pape vivace) en peuplements tres denses.

h. Dans le bas du versant, Jes abords du sentier qui descend au travers de
l'ancien pare presente entre autres Prunus padus (un cerisier a grappes),
vraisemblablement plante ici et parfaitement naturalise.

i. La plaine alluviale de l'Ourthe porte une foret nitrophile a Aegopodium
podagraria. Un ancien bras de la riviere, recoupe lors des travaux
d'implantation de la voie ferree, voit ses berges envahies peu a peu par une
foret de type aulnaie ainsi que par des peuplements denses de Fallopia
japonica (= Polygonum cuspidatum, la renouee du Japon).

j. Au pied du versant rocheux, contre la plaine alluviale, apparaissent des
formations tuffeuses en rapport avec un suintement d'eau riche en
hydrogenocarbonate de calcium. Ce tuf ( OU «cron») tres important a ete etudie
dans le passe. Des bryophytes tres specialises y ont ete mentionnes:
Cratoneuron filicinum, Conocephalum conicum, Riccardia pinguis, Mnium
undulatum ...

Gestion 

Des propositions de gestion ont deja ete elaborees en ce qui concerne Jes 
Roches Noires (reserve naturelle agreee d'Ardenne et Gaume), le Thier Pirard 
(reserve naturelle domaniale), le Vignoble et le Chession (reserves naturelles 
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d'Ardenne et Gaume). Elles peuvent dans une large mesure etre appliquees aux 
«Tartines» de Comblain-au-Pont. Rappelons entre autres les points suivants: 

a. II faut limiter !'extension du lierre (Hedera helix) qui a tendance a envahir les
rochers calcaires et a faire regresser considerablement les zones occupees par
les pelouses xeriques.

b. 11 faut pratiquer des coupes importantes dans les groupements forestiers
couvrant les versants de la vallee, de maniere a conserver les points de vue sur
la region et a permettre le maintien des groupements thermophiles (pelouses
calcaires xeriques, lisieres forestieres thermophiles, etc.).

c. 11 faut degager une partie des groupements de frenaie-aulnaie qui ombragent
les abords de la «noue» (= coupure) et qui font disparaitre les helophytes et les
hydrophytes qui pourraient y etre presents.

d. 11 faut eliminer les plantations de resineux qui deparent localement le site.
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L'interet botanique du site de La Rouge-Croix 
a Han-sur-Lesse 

(province de·Namur, Belgique) 

par Sandrine GODEFROID (*) et Bruno VERHELPEN (*) 

«Les pelouses schisteuses se pretent au reboisement artificiel par le pin noir d'Autriche et 
par le pin sylvestre. Cette circonstance explique la rapide disparition qe ces pelouses, don/ ii 
n'existe plus dans le Pare qu'un seul exemplaire bien conserve, ii Eprave, au lieu-dit La 
Rouge Croix». 

C'est en ces terrnes que s'exprimait THILL en 1964 dans sa «Monographie sur la 
flore et la vegetation du Pare National de Lesse et Lomme». Ce sont aussi, a
notre connaissance, Jes seules lignes jamais publiees sur ce site, bien qu'il soit 
l'objet de visites regulieres de nombreux naturalistes. Le texte qui suit est 
consacre a une mise au point sur la vegetation actuelle de La Rouge-Croix et 
son evolution. 

Introduction 

Le lieu-dit «La Rouge-Croix», que THILL (1964) cite sur la commune 
d'Eprave, appartient depuis la fusion des communes a l'entite de Rochefort 
(I.F.B.L. 16.24.32). Couvrant une superficie de 1,30 ha, le site repose sur des 
schistes frasniens et occupe une pente faible de 10% orientee au nord-ouest. II a 
ete erige en reserve naturelle domaniale par l'arrete de l'executif regional 
wallon du 18 juillet 1991 (LIMBOURG comm. pers.). 

Etude des divers groupements vegetaux 

1. Pelouse a Bromus erectus

Le tapis vegetal herbace y est constitue d'une pelouse ouverte ou se s'entre­
melent des especes de pelouses calcaires mesophiles (Mesobrometum) et de 
prairies acidophiles. La position phytosociologique de ce type de vegetation est 
assez problematique. On peut en effet se demander, a l'instar de DUVIGNEAUD 
et al. (1983), si ce type de pelouse releve d'une association silicicole du 
Mesobrometum ou s'il faut la rattacher au Brachypodio-Sieglingietum decrit a
Ia fin des annees 70 par WILLEMS et BLANCKENBORG (1975) cites par PETIT 
(1985). 

(*) avenue du Heymbosch 77, B-1090 Bruxelles 

Les Naturalistes beiges, 1997, 78, I: 17-24 
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Fig. 1. La Rouge-Croix. Facies a Luzula campestris. (Photos. GODEFROID) 

la. Facies a Luzula campestris 

II s'agit du premier type de vegetation rencontre (Fig. 1 ), lorsque !'on aborde le 
site par le nord-ouest. Les especes calcicoles y abondent, avec notamment 
Bromus erectus, Briza media, Helianthemum nummularium, Phleum bertolonii, 
Trifolium montanum, Potentilla neumannianna, Cirsium acaule, Carex flacca, 
Anthyllis vulneraria, Koeleria macrantha, K. pyramidata, Genista tinctoria, 
Prunella laciniata ... Parmi Jes especes acidophiles presentes, citons surtout 
Luzula campestris, particulierement abondant, et Hieracium pilosella. 

1 b. Facies a Aster linosyris et A venula pratensis 

A ce premier type de pelouse succede un second, tres semblable, de par la 
trame de fond, constituee des especes calcicoles precedemment citees, 
auxquelles ii faut ajouter Avenula pratensis et Aster linosyris, ainsi que la 
graminee acidophile Danthonia decumbens. Notons que Jes semis naturels de 
Pinus sylvestris y sont particulierement abondants et, nous en parlerons plus 
loin, constituent une menace perpetuelle pour le maintien de ce milieu. 

le. Facies a Orchis morio 

La traversee du site nous mene a une troisieme zone ou, dans la pelouse a 
Bromus erectus, apparaissent plusieurs dizaines de pieds de Orchis morio, ainsi 
que Viola canina et Primula veris. 

2. Ourlet a Digitalis lutea

La lisiere nord du site est representee par un talus herbace, colonise par une 
serie d'especes de pelouses seches sur calcaire comme Carlina vulgaris, Ononis 

18 



Fig. 2. La Rouge-Croix. Chenaie-Charmaie. (Photo S. GODEFROID) 

repens, Cirsium acaule, Leontodon hispidus et Scabiosa columbaria. Digitalis 
lutea yest particulierement bien represente. Quelques especes de friches y sont 
egalement presentes comme Senecio erucifolius, Melilotus altissima et Gale­
apsis angustifolia. 

3. Fourres a Prunus Spinosa

Ce groupement resulte de !'evolution spontanee des pelouses vers le climax 
forestier. Composes essentiellement d'especes epineuses comme Prunus spi­
nosa, Pyrus pyraster, Crataegus monogyna et Rosa rubiginosa, ces fourres 
abritent en outre Orchis mascula. 

4. Chenaie-Charmaie

Ce groupement (Fig. 2) est issu de !'evolution spontanee des pelouses vers un 
stade forestier. Le chene et le charme, co-dominants, d'une hauteur de 10 m, 
sont accompagnes d'autres essences dispersees en sujets isoles: Prunus avium 
et Fraxinus excelsior; quelques Fagus sylvatica annoncent !'evolution de ce 
peuplement vers la hetraie climacique. 

La strate arbustive est representee par de jeunes Crataegus monogyna, Vibur­
num Lantana et Malus sylvestris. Le tapis herbace, domine par Brachypodium 
pinnatum, est relativement pauvre en especes, avec la presence eparse de Geum 
urbanum, Viola hirta, Euphorbia cyparissias, Bromus erectus, Dactylis glo­
merata, Hedera helix, Alliaria petiolata, Geranium robertianum et Platanthera 
chlorantha dont seuls trois pieds ont ete decouverts. 
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Fig. 3. La Rouge-Croix. Pinede sylvestre. 

(Photo S. GODEFROID) 
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5. Pinede sylvestre

Le boisement artificiel de la partie sud du site (Fig. 3) se traduit par la presence 
d'une pinede sylvestre dont le cortege vegetal ne presente qu'un interet tres Ii­
mite avec une strate herbacee dominee par Rubus fruticosus. L'exuberance des 
arbustes entraine la presence d'un fourre inextricable a Rosa canina, Prunus 
spinosa et Crataegus monogyna. 

Notes floristiques 

Le premier inventaire floristique du site semble dater de juin 1961. II a ete 
effectue par THILL dans le cadre de l'etablissement de la carte de la vegetation 
de la Belgique. Les Naturalistes de la Haute Lesse ont ensuite visite le site a 
plusieurs reprises de 1969 a 1985 (LIMBOURG comm. pers.). 

Quelques especes particulierement interessantes sont presentes a La Rouge­
Croix. Pour la plupart d'une grande rarete en Belgique, elles meritent d'etre 
mentionnees ici. 

Antennaria dioica.- C'est munie du coefficient d'abondance/dominance 3 que 
THILL mentionna cette espece dans son releve phytosociologique de 1961. Elle 
fut done a cette epoque particulierement abondante sur le site. En mai 1987, Jes 
Naturalistes de la Haute Lesse n'y denombrerent plus qu'une vingtaine de pieds 
dans la partie nord-est de la reserve, en bordure de la route (LIMBOURG comm. 
pers.). Lors de nos visites en 1995, nous n'avons pu reperer l'espece dont 
!'absence a pu etre confirmee !ors de !'excursion des Naturalistes de Charleroi, 
le 30 juin 1996 (LIMBOURG 1996). 

Aster linosyris.- Espece deja mentionnee par THILL en 1961 et dont nous avons 
retrouve plusieurs dizaines de pieds en 1995. Ce taxon est rarissime en 
Belgique ou seulement huit populations ont ete mentionnees d'apres l'Atlas 
(ROMPAEY & DELVOSALLE 1979). 

Avenula pratensis.- Cette graminee, deja mentionnee en J6.24 dans !'Atlas 
(ROMPAEY & DELVOSALLE 1979), n'est presente qu'en cinq localites pour 
toute la Belgique (donnees anterieures a 1930 non comprises). On pourra des 
lors se poser la question de l'avenir de chacune de ces populations particulie­
rement isolees les unes des autres. L'espece n'est pas reprise dans Jes releves de 
THILL en 1961; LIMBOURG l'observa sur le site en 1987. Actuellement, elle est 
toujours presente a La Rouge-Croix a raison de plusieurs dizaines de pieds. 

Carex muricata subsp. lamprocarpa.- Decouvert recemment, le 8 mai 1995, sur 
le site par LIMBOURG. 

Danthonia decumbens.- Deja mentionnee par THILL dans son releve du 15 juin 
1961. Sans etre rare en Belgique, cette espece acidophile est neanmoins 
interessante pour la region consideree a dominance calcaire. Peu commune 
dans le Mosan, cette graminee presente actuellement a La Rouge-Croix une 
population de quelques dizaines d'individus. 
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Digitalis lutea.- Premiere mention le 11 octobre 1975 sur le site par les 
Naturalistes de la Haute Lesse. Cette espece meridionale, confinee en Belgique 
a la partie sud-ouest du Mosan, est presente a La Rouge-Croix au niveau du 
talus adjacent a la route; une petite dizaine de pieds y ont pu etre repertories 
lors de notre passage le 2 septembre 1995 et representent une des populations 
les plus septentrionales de Belgique. 

Gentianella germanica.- Mentionnee par THILL en 1961 avec un coefficient 2 
d'abondance/dominance, cette espece semble avoir considerablement regresse 
(disparue ?) depuis; nous ne l'avons en effet plus retrouvee en 1995, bien que 
les Naturalistes de la Haute Lesse l'aient encore vue en 1985. 

Koeleria pyramidata.- Deja mentionnee par THILL en 1961 et toujours presente 
a l'heure actuelle sur le site en melange avec l'espece voisine K. macrantha. 

Orchis morio.- C'est le 10 mai 1975 que les Naturalistes de la Haute Lesse ont 
decouvert environ 80 pieds de cette espece qui peut etre consideree comme en 
danger en Belgique, Jes populations etant tres dispersees, principalement dans 
le Mosan et en Lorraine. Lors de notre visite du 27 mai 1995, 67 pieds ont ete 
denombres. 

Prunella laciniata.- Premiere observation par THILL en 1961. Concentree dans 
le Sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse, il s'agit ici d'une des populations les plus 
septentrionales de Belgique. 

Trifolium montanum.- Cette espece rare en Belgique fut mentionnee par THILL 
dans son releve de 1961 ou il Jui attribue un coefficient 3, traduisant l'abon­
dance de ce taxon. Aujourd'hui, ce trefle est toujours bien represente. 

Recommandations en matiere de gestion du site 

Relique de pratiques agro-sylvo-pastorales aujourd'hui disparues, La Rouge­
Croix abrite encore actuellement des biotopes remarquables et meritant toute 
!'attention des autorites regionales. L'interet du site tient a sa richesse floristique 
et tres certainement faunistique. Bien que cet aspect n'ait pas ete aborde par la 
presente note, nous savons pertinemment qu'il existe une etroite correlation 
entre richesse floristique et faunistique. 

Plusieurs especes vegetales meridionales atteignent dans la region leur limite 
septentrionale de distribution. Certaines especes, comme Avenula pratensis, ne 
sont presentes qu'en un faible nombre d'individus et en une seule station pour 
toute la region consideree. Afin que ces biotopes conservent leur physionomie 
et leur diversite, une gestion rigoureuse s'impose, ayant pour effet la limitation 
de l'envahissement par Jes ligneux. Des experiences menees dans le Limbourg 
hollandais (VERBEKE 1990) ont en effet montre que !'absence de gestion sur 
une duree de 10 ans a entraine une reduction de 60% de la richesse specifique 
et un accroissement spectaculaire de Brachypodium pinnatum dont le recouvre­
ment peut passer de 3 a pratiquement I 00% pour ce laps de temps. 
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Les divers types de pelouses rencontres, bien qu'encore actuellement dans un 
bon etat de conservation, sont menaces par l'envahissement des ligneux qui, 
chaque annee, gagnent du terrain sur la vegetation herbacee. Outre la presence 
sans cesse grandissante des especes de fourres, Jes plantules de Pinus sylvestris 
ont fait leur apparition sur Jes pelouses decrites precedemment et constituent un 
danger a moyen terme de degradation de ce biotope prestigieux. L'explication 
de la propension des schistes a !'afforestation spontanee, nous est donnee par 
THILL (1964): leur profondeur etant plus grande, Ieur capacite de retention a 
l'egard des pluies est nettement plus elevee que sur les sols bruns calcaires, 
superficiels et pierreux. Les schistes manifestent en outre une instabilite plus 
prononcee et, le paturage seculaire cessant, ils sont rapidement recolonises 
principalement par des epineux. 

Face a cette situation, DELESCAILLE et al. ( 1990). preconisent un debrous­
saillage qui devrait s'effectuer en hiver. L'annee suivante, il convient de couper, 
en pleine periode de vegetation, Jes rejets de souches, plusieurs fois par an si 
necessaire. Cette action permettra de freiner la recolonisation spontanee des 
pelouses, representant la menace principale vis-a-vis de la preservation de ce 
milieu. 11 ne s'agit toutefois pas de la seule operation de gestion a entreprendre 
sur le site; les pelouses, abandonnees depuis de nombreuses annees subissent 
un envahissement par des especes de lisieres ou preforestieres, comme c'est le 
cas ici avec Agrimonia eupatoria, dont la presence n'est pas particulierement 
rassurante. En outre, des experiences ont montre (DELESCAILLE et al. 1990) 
que dans le Mesobrometum, les graminees sociales, surtout Brachypodium 
pinnatum, tendent a dominer et a provoquer une reduction de l'indice de 
diversite. Elles etouffent Jes petites especes et creent un micro-climat plus 
tempere, favorable au developpement des semis naturels d'essences ligneuses. 

Les pelouses etudiees ne presentent actuellement aucun developpement 
excessif de Brachypodium pinnatum. Cependant, trois facteurs menacent ce 
biotope a plus ou moins court terme: !'absence de gestion - la Region wallonne 
a toutefois fait preuve, tout recemment, d'une volonte de remedier a cette 
lacune en deboisant certaines zones (LIMBOURG comm. pers.) -, Jes engrais 
azotes apportes via les epandages effectues sur Jes cultures adjacentes au site et 
Jes feux, barbecues realises localement par certains riverains utilisant le site 
comme aire de pic-nic estival. Ces trois facteurs encouragent precisement 
Brachypodium pinnatum dont la dominance s'accompagne toujours d'une 
pauvrete en especes et d'une mauvaise structure de la pelouse (VERBEKE 
1990). Ce n'est, fort heureusement, pas encore le cas a La Rouge-Croix, ou sont 
encore presentes un grand nombre d'especes dont, en particulier, Koeleria 
macrantha et Briza media dont la presence constitue toujours, selon VERBEKE 
(1990), un element positif et indique une tres bonne structure de la vegetation. 

Afin de maintenir Jes pelouses precedemment decrites dans leur etat de 
conservation actuelle, le fauchage de la vegetation herbacee avec exportation 
du produit de fauche representent une operation indispensable. Pour des 
pelouses bien conservees, comme c'est le cas ici, DELESCAILLE et al. (1990) 
preconisent un fauchage une annee sur deux ou une annee sur trois selon les 
possibilites. L'epoque ideale se situerait en juillet et aoGt OU tres tot dans la 
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saison (fevrier ou mars). II importe en outre de ne faucher qu'une partie du site 
seulement, en observant une rotation. 

Conclusions 

Le site de La Rouge Croix constitue une des dernieres reliques de pelouse 
schisteuse dans le Pare nature! Lesse et Lomme. Lie a l'economie agraire des 
temps passes, ce type particulier de vegetation doit egalement son existence a la 
presence de schistes frasniens responsables de l'etablissement d'un groupement 
vegetal rare et particulier sur le plan phytosociologique. La flore calcicole, tres 
riche, comportant nombre d'especes d'origine meridionale dont le site 
represente une des populations Jes plus septentrionales de Belgique, est relevee 
de la presence, rare dans la region, d'especes acidophiles. Pour toutes ces 
raisons, nous nous permettons d'insister sur la protection du site, qui doit 
essentiellement se faire sur le terrain, par le biais d'une gestion reguliere et 
appropriee, le statut de Reserve naturelle etant un atout en soi mais ne devant 
pas etre considere comme une finalite. 
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Excursion du 27 juillet 1996 en Brabant 

par Jacqueline SAINTENOY-SIMON (*) et Jacques DUVIGNEAUD (**) 

L'excursion du 27 juillet 1996 s'est deroulee en Brabant, dans le bassin de la 
Dyle. L'etang de Pecrot et le bois du Bouly, etablis dans la plaine alluviale de la 
riviere, ont ete visites le matin, tandis que le travertin fossile de la vallee 
du Train et le site de la Grande Chaussee (vallee de l'Ornoi) ont occupe 
l 'apres-midi.

1. L'etang de Pecrot

L'etang de Pecrot (Coordonnees A.E.F.: E5.42.44) a ete etabli en 1954 par 
barrage de la Marbaise, un petit affluent de la Dyle qui, pendant quelques 
kilometres, coule parallelement a celle-ci. 11 appartient a la commune de 
Grez-Doiceau. 11 est voue a la peche dans sa partie nord alors qu'il est laisse 
plus ou moins a l'etat sauvage, au sud. 11 a ete classe comme zone noyau de la 
zone de protection speciale pour les oiseaux sauvages «vallee de la Dyle» et 
figure au plan de secteur comme zone naturelle d'interet scientifique. La carte 
d'evaluation biologique de la Belgique le considere comme une zone de tres 
grande qualite biologique. En outre l'etang a ete propose comme zone humide 
d'interet biologique. A l'est, l'etang est domine par le village de Pecrot, etabli 
sur sable bruxellien, au pied d'une butte boisee. 

L'eau de l'etang est de bonne qualite, alors que celle du contre-fosse est assez 
polluee et nauseabonde. Dans ce second cas, !'extension de l'ortie est particu­
lierement significative. 

Les berges de l'etang portent une belle flore palustre. De tres grands Carex y 
forment des touffes denses et des touradons: Carex acutiformis, Carex panicu­
lata et l'elegant Carex pseudocyperus. Des plantes caracteristiques des groupe­
ments des sols vaseux bien mineralises (Bidention), se montrent �a et la: 
Rorippa palustris, Bidens tripartita, Polygonum lapathifolium, P. persicaria, 
Myosoton aquaticum, Chenopodium rubrum, Alopecurus aequalis ... et le rare 
Rumex maritimus. 

(*) rue Arthur Roland 61, B-1030 Bruxelles 
(**) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont 

Les Naturalistes beiges, 1997, 78, I: 25-32 
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Les hautes herbes sont vanees: Rumex hydrolapathum, R. conglomeratus, 
Eupatorium cannabinum, Epilobium hirsutum, Iris pseudacorus, Cirsium 
oleraceum, Lythrum salicaria, Solanum dulcamara, Lycopus europaeus, 
Symphytum officinale ... 

Du cote du contre-fosse, la vegetation est extremement nitrophile. Les orties et 
le gratteron y dominent, recouverts par endroits d'un voile de Calystegia 
sepium. Sambucus nigra y est tres abondant. 11 est envahi par Humulus lupulus 
dont des exemplaires males sont sur le point de fleurir et de se couvrir d'innom­
brables fleurettes blanches. Une espece introduite et naturalisee de longue date 
s'eleve sur les berges humides, Impatiens glandulifera. Les saules sont nom­
breux: Salix caprea, S. cinerea, S. viminalis, S. alba ... 

Au centre de l'etang, une vaste zone atterrie est occupee par une vegetation 
exuberante. Des touradons de Carex (ceux observes precedemment), des joncs 
(Juncus effusus), Rumex hydrolapathum, Lythrum salicaria, aux gracieuses 
inflorescences pourpres, s'entremelent, menageant cependant entre leurs 
souches de petits canaux, des abris multiples ou les oiseaux d'eau peuvent venir 
se refugier. 

Tout autour de l'etang s'etendent des peupleraies, des roselieres a Phragmites 
australis, a Phalaris arundinacea, a Glyceria maxima ... De grands saules 
blancs les ombragent. 

De nombreux oiseaux ont ete signales sur ce beau plan d'eau: les fuligules 
milouin et morillon, les grebes huppe et castagneux, le rale d'eau, le 
martin-pecheur... Les peupleraies avoisinantes sont animees par le loriot et 
les pies qui trouvent dans !es troncs morts provende et abri. 

L'un des participants, M. Emile HENRION, a decouvert deux plantes tres 
interessantes, a quelques centaines de metres a l'ouest de Florival, mais sur le 
territoire d'Ottenburg. En face de la ferme de Klabbeek, a J'entree d'un champ 
(ES.52.24), ii nous montre en effet Conium maculatum, la grande cigue, espece 
fort rare, et surtout plusieurs pieds d'Arctium tomentosum. 

2. Le bois du Bouly

Le bois du Bouly, a Archennes (ES.53.13), est une reserve naturelle domaniale 
qui est incluse dans la zone de protection speciale «vallee de la Dyle» et est 
consideree comme une zone de tres grand interet biologique par la carte 
d'evaluation biologique. 11 se trouve sur la rive droite de la Dyle, un peu en aval 
de son confluent avec le Train. Une noue assechee y subsiste, le Robson. 

La vallee de la Dyle est ici tres large. Les alluvions limoneuses sont epaisses 
d'une quinzaine de metres. La plaine alluviale etant tres marecageuse et des 
inondations se produisant frequemment, le lit de la riviere a ete approfondi et 
!es terrains draines. II s'en est suivi un assechement sensible de la zone
inondable et Jes petites tourbieres alcalines qui existaient jadis ont disparu ainsi
que Jes plantes tres rares qui Jes occupaient. Dans !'ensemble, la plaine alluviale
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est recouverte maintenant par des prames a hautes herbes nitrophiles 
entrecoupees de bosquets de saules et d'aulnes et par des peupleraies. Ces bois 
relictuels ont ete bien etudies jadis (DUMONT 1965; NOIRFALISE & SOUGNEZ 
1961). Des saulaies a Salix cinerea, des aulnaies basiclines a Cirsium olera­
ceum (Cirsio-Alnetum) et des aulnaies mesotrophes (Peucedano-Alnetum) a 
Thelypteris palustris et Carex elongata, forets primaires, ont ete reconnues par 
ces auteurs. 

Le bois du Bouly, reserve naturelle domaniale, est neanmoins une foret 
secondaire. A l'epoque de Ferraris, cette partie de la vallee etait occupee en 
effet par des prairies de fauche. Par la suite, des peupliers y ont ete plantes et 
sous eux, une foret s'est peu a peu reconstituee. Actuellement on peut y 
rencontrer une frenaie-aulnaie de belle venue dont le taillis est forme de 
Sambucus nigra, Viburnum opulus, Cornus sanguinea, Crataegus monogyna, 
Evonymus europaeus, Ulmus gr. minor, Corylus avellana, Prunus serotina.
Prunus padus y est abondant et atteint parfois une tres grande taille. Au 
printemps ii se couvre de grappes de fleurs blanches et tres odorantes. 

La flore herbacee est composee de plantes des sols riches et humides. A cette 
epoque de l'annee, Jes orties l'ont envahie, alors qu'au mois de mai, ce sont Jes 
especes vernales (Ranunculus ficaria subsp. bulbilifer, Adoxa moschatellina,
Arum maculatum, Poa trivia/is ... ) qui ont une grande importance. Circaea
lutetiana, Silene dioica (= Melandrium dioicum), Carex sylvatica, Glechoma
hederacea, Geum urbanum, Stachys sylvatica et bien d'autres plantes sont 
encore visibles. Des fragments d'ormaie a Aegopodium podagraria existent c;;a 
et la. Dans Jes clairieres et dans Jes sous-bois clairs, on rencontre Symphytum
asperum et Symphytum x uplandicum, especes jadis cultivees comme plantes 
fourrageres. 

La noue est la plupart du temps en assec et n'abrite qu'une flore banale. Elle 
n'est sous eau que !ors des crues les plus importantes de la riviere. 

A l'entree du site, Jes enormes feuilles d' Heracleum mantegazzianum se melent 
a une population etendue de Symphytum asperum. Impatiens parviflora, plante 
introduite, y est tres abondante. Des plantes ornementales sans doute apportees 
avec des dechets de jardin s'etendent en lisiere du bois: Viola odorata et 
Lamium galeobdolon subsp. argentatum ...

Le sentier herbu et ombrage accueille notre pique-nique. 

3. Le travertin fossile de la vallee du Train

Les grands travertins fossiles connus en Belgique (GEURTS 1976) sont au 
nombre de cinq: le travertin du bois de Hautmont a Wauthier-Braine 
(SYMOENS 1949), celui de Treignes (MULLENDERS, DUVIGNEAUD & CORE­
MANS 1963), celui du vallon de Williers (PAEPE et al. 1970), celui de la vallee 
du Hoyoux et de son affluent le ruisseau de Trifoi (FORIR 1897; LOHEST 1901; 
SYMOENS 1950), celui d'Annevoie (PAEPE et al. 1968) et enfin celui de la 
vallee du Train (CAMERMAN 1950). 
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Les travertins fossiles se sont formes au quaternaire, a !'Holocene, c'est-a-dire 
dans la periode geologique qui suit le Pleistocene, epoque des glaciations 
pendant laquelle se sont deposes dans nos regions des amoncellements de 
limons eoliens. L'Holocene recouvre (du plus ancien au plus recent) le 
Preboreal, le Boreal, l'Atlantique, le Subboreal et le Subatlantique. Les periodes 
preboreales, boreales et subboreales ont connu un climat plutot froid alors que 
les periodes atlantiques et subatlantiques se distinguent par un rechauffement et 
de grandes transgressions marines. Les depots tuffeux se sont produits au 
Boreal (6500 a 5500 avant J.C.), a l'Atlantique (5500 a 2000 avant J.C.) et au 
debut du Subboreal (de 2000 a 500 avant J.C.). 

A cette epoque, des trorn;ons de vallee ont ete occupes par des marais ou meme 
des lacs alimentes par des eaux tres riches en carbonate de calcium dissous. Ce 
carbonate de calcium provenait de calcaires (Annevoie, Treignes, Williers), de 
sables ou de limons calcariferes (Hautmont, Train). Le carbonate de calcium se 
deposait dans les marais par des processus physico-chimiques complexes dans 
lesquels l'activite photosynthetique des plantes (des algues et des bryophytes 
surtout) avail une tres grande importance. Pendant des millenaires, les depots se 
sont epaissis jusqu'a atteindre une puissance de plusieurs metres. L'activite 
tuffeuse a diminue ensuite dans ces fonds de vallee pour des raisons qui nous 
echappent encore en grande partie. 

Une reprise de !'erosion s'est traduite par l'enfoncement des ruisseaux dans 
leurs propres travertins. L'existence d'un depot tuffeux se marque par la 
presence de terrasses dans lesquelles les ruisseaux se sont imprimes. La berge 
abrupte peut alors surplomber la riviere de plusieurs metres. Des grains de 
pollen et des spores peuvent rester prisonniers des depots de travertin et des 
depots de tourbe qui !es accompagnent le plus souvent et etre fossilises. Leur 
etude palynologique permet alors de retracer !'evolution de la vegetation au 
cours de la formation des depots tuffeux (Fig. l ). 

Dans la vallee du Train, le travertin est particulierement long. Il s'etend sur 
3,5 km, de Chaumont-Gistoux au hameau de Royenne. 11 peut atteindre une 
epaisseur de 5 m. II est recouvert de limons et de colluvions qui masquent la 
presence du tuf. C'est ainsi que la vegetation des prairies etablies sur les 
terrasses ne montre aucune espece calcicole, meme la ou le travertin affleure, 
contrairement a ce qui se passe dans la vallee du Hoyoux ou a Treignes, par 
exemple. II est vrai que ces prairies ont ete ensemencees en ray-grass et certai­
nement amendees. 

La vegetation qui borde le Train est done assez banale et nitrophile. Parmi les 
ligneux on note: Ulmus minor, Ulmus x hollandica, Fraxinus excelsior,
Cory/us avellana, Sambucus nigra, Acer pseudoplatanus, Salix caprea, Cornus 
sanguinea ... Arum maculatum, Lamium galeobdolon subsp. montanum, Alliaria
petiolata, Geranium robertianum, Aegopodium podagraria poussent le long du 
ruisseau. En bordure de suintements ferrugineux se developpent Cardamina
amara et Chrysosplenium oppositifolium.
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Fig. 1. Le diagramme palynologique de Chaumont-Gistoux I (GEURTS 1976). Les depots 
tuffeux se sont produits au Boreal et a l'Atlantique. 

Quelques especes calcicoles apparaissent cependant sur le tuf recoupe par la 
riviere: Asplenium scolopendrium, Hedera helix ... et Vinca minor {FS.13.43). 
En bordure d'une prairie, un suintement (ancien abreuvoir?) est envahi par 
Glyceria noJata etA.pjum nodiflorum (FS.23.21). 

Partis de Bonlez nous quittons la vallee du train au pont d'lnchebroux et par 
Jes bois et les cultures nous retoumerons a notre point de depart. 
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Le bois est habite par des plantes habituelles des milieux forestiers plutot 
acidophiles: Poa nemoralis, Luzula pilosa, Dryopteris carthusiana, Stellaria 
holostea ... (F5.23.2 l). 

Un champ de betteraves, heureusement incompletement sarcle, abrite encore 
une interessante collection de plantes messicoles. La plus extraordinaire est An­
themis cotula, espece en cours de rarefaction, que peu de botanistes ont eu 
!'occasion de rencontrer ces dernieres annees. Kickxia elatine, Anagallis arven­
sis subsp. arvensis, Anchusa arvensis (= Lycopsis arvensis), Aphanes arvensis, 
Fallopia convolvulus, Viola arvensis, Mercurialis annua, Aethusa cynapium, 
Alopecurus myosuroides, Echinochloa crus-galli, Digitaria sanguinalis, Apera 
spica-venti, Spergula arvensis, Euphorbia helioscopia ... sont epars dans cette 
culture (F5 .13 .44). 

4. La Grande Chaussee

La Grande Chaussee (A.E.F. F5.32.33) est une reserve naturelle domaniale. 
C'est un chemin creux, oriente du nord-est vers le sud-ouest, situe au sud-ouest 
de Mont-Saint-Guibert. II est facilement accessible a partir de l'eglise du 
village, implantee sur un affleurement de quartzite cambrien (Devillien 
inferieur). Partant un peu au nord de l'Ornoi (affluent de !'Orne), pres de 
l'ancienne brasserie, a !'altitude de 80 m, ii remonte lentement vers le plateau 
apres un parcours d'environ 1 km et une denivellation de 40 m. 

Les talus du chemin sont reellement impressionnants (pres de 20 m de hauteur); 
ils s'attenuent progressivement jusqu'a disparaitre completement au niveau du 
plateau qui est occupe par des cultures et d'ou une jolie vue s'ouvre vers le 
village. 

En bordure des champs, le chemin est envahi par une arrhenatheraie nitrophile 
riche en especes des Artemisietea. Plus en aval, ses talus sont occupes par un 
groupement arbustif nitrophile domine par Sambucus nigra, par un roncier et 
par un champ d'orties. Cet ensemble est tres influence par !es epandages 
d'engrais qui ont lieu sur Jes cultures et qui se repandent sur !es versants du 
chemin creux. 

Plus bas encore, une foret de type ormaie-frenaie ruderale s'installe sur Jes 
talus. A cote de plantes typiques des sols riches et humides, on rencontre 
quelques plantes un peu acidophiles, transgressives de la chenaie a charme qui 
tend a s'installer au sommet des versants. Au printemps, le bas de pente est 
recouvert de tapis de Ranunculus ficaria subsp. bulbilifer, Adoxa moscha­
tellina, Veronica hederifolia subsp. lucorum ... rapidement disparus. Sous Jes 
frenes, chenes et merisiers, !es arbustes sont representes par l'orme champetre, 
le noisetier, le sureau noir et le tremble. Un manchon de lierre couvre Jes troncs 
d'arbres. La clematite des haies forme des lianes de plusieurs metres de hauteur. 
Le groseillier rouge et le groseillier epineux occupent la strate sous-arbustive. 
Une nappe de lierre couvre le sol, ou !'on note egalement Geum urbanum, 
Arum maculatum, Geranium robertianum, Glechoma hederacea, Aegopodium 
podagraria, Alliaria petiolata et des fougeres (Dryoperis filix-mas, Athyrium 
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filix-femina et le rare Polystichum aculeatum). Lamium galeobdolon subsp. 
montanum, Brachypodium sylvaticum, Poa nemoralis, Polygonatum multi­
fl,orum, Milium effusum ... les accompagnent. De tres vieux arbres poussent dans 
le haut des versants. Ils sont parfois dans une position instable. De nombreux 
terriers sont etablis dans la terre meuble des versants, dans les limons et les 
sables bruxelliens. 

Notes floristiques 

Anthemis cotula.- La camomille puante porte bien son nom car son odeur est 
reellement repoussante. Les paillettes qui se trouvent entre les fleurs tubulees 
sont tres etroites. Elles sont bien visibles sur Jes capitules encore peu epanouis, 
car elles depassent alors nettement Jes fleurs tubulees. Cette espece est en voie 
de rarefaction et de disparition, comme la plupart des especes messicoles. 

Arctium tomentosum.- La bardane tomenteuse est une plante fort rare dont la 
decouverte en Brabant est exceptionnelle. L'identification de cette espece est 
aisee si !'on examine l'involucre. Celui-ci comporte en effet des bractees de 
deux types differents et est recouvert de poils fins comme les fils d'une toile 
d'araignee. 

Conium maculatum.- La grande cigue est abondante le long de la route 
d'Ottenburg, dans des endroits plus ou moins humides ainsi qu'en bordure d'un 
champ, ce qui correspond mieux a son ecologie habituelle. C'est une plante tres 
toxique que l'on peut aisement distinguer entre autres grace aux taches rouges 
qui maculent sa tige et ses petioles. Conium maculatum est tres rare en Brabant, 
un peu plus repandu dans le district mosan. II pousse volontiers sur des 
decombres (des anciens chateaux-forts par exemple). 

Heracleum mantegazzianum.- La berce du Caucase, plante de tres grande taille, 
est nectarifere. Elle est done souvent plantee par Jes apiculteurs. Elle a tendance 
a s'etendre et a se naturaliser. C'est une plante dangereuse, car tres 
photosensibilisante, qui provoque des irritations cutanees. 

Impatiens parviflora.- La balsamine a petites fleurs nous vient d'Asie centrale 
et orientale. Tres abondante dans la foret de Soignes, elle s'etend progres­
sivement dans notre pays. Elle a ete observee recemment dans la vallee de !'Our 
(affluent de la Lesse). 

Symphytum asperum.- La consoude rude etait cultivee comme fourrage. Les 
exemplaires observes au Bouly ont une tige non ailee, des akenes pourvus d'un 
reseau d'alveoles, mais Jes lobes du calice sont incontestablement aigus.Cette 
plante de haute taille est abondante dans toute la region. Ses feuilles sont 
nettement differentes de celles de Symphytum officinale. 

Symphytum x uplandicum.- La consoude hybride entre Symphytum officinale et 
S. asperum semble moins repandue dans la region que S. asperum alors que
l'on considere generalement que l'hybride evince ce parent.
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conservation et la protection de l'environnement. 
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L'association LES NATURALISTES BELGES, fondee en 1916, invite a se regrouper tous Jes 
Beiges interesses par l'etude et la protection de la Nature. 
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